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Avertissement

Le texte qui suit a été préparé pour un séminaire interdisciplinaire qui s’est tenu entre théologiens appartenant à la Faculté de théologie de l’Italie mérisdionale à Naples en mai 1997. Le thème choisi était celui de la « personnalité du Saint-Esprit ».

Il a paru en traduction italienne à l’intérieur d’un ouvrage collectif rendant compte des contributions et des débats de ce séminaire, sous le titre : La personnalità dello Spirito Santo. In dialogo con Bernard Sesboüé, a cura di D. Tanzarella, San Paolo, Milano, 1998.

Ce texte a été notablement repris, adapté et mis à jour pour cette nouvelle publication.




Introduction

En 1938, le père Victor Dillard, qui devait mourir au camp de concentration de Dachau, écrivait un livre de spiritualité consacré à l’Esprit Saint et intitulé Au Dieu inconnu1. Il l’introduisait par cette prière :


Seigneur faites que je voie…

Je ne sais même pas comment vous appeler, comment dire : Esprit Saint, ô Saint-Esprit…

J’essaie de vous saisir, de vous isoler dans le divin où je plonge. Mais la main tendue ne me ramène rien, et je glisse insensiblement à genoux devant le Père, ou penché sur mon Christ intérieur plus familier.

Mon corps s’arrête. Les sens veulent leur ration d’images pour permettre à l’âme de voler vers vous. Et vous ne leur donnez que d’étranges nourritures matérielles : colombe, langues de feu, souffle. Rien là qui permette la chaude intimité d’une prière à deux, humaine, familiale.

C’est que vous êtes trop près de moi. J’aurais besoin d’un peu de recul pour vous regarder, vous délimiter et me délimiter moi aussi vis-à-vis de vous, satisfaire mon besoin de contours précis pour comprendre notre union […].



Cette méditation exprime bien la difficulté du croyant à se représenter l’originalité de la personne de l’Esprit dans le concert de la Trinité. Celui-ci n’est qu’à peine le partenaire d’une prière dans la liturgie, qui ramène tout au Père, tout en faisant la concession de certaines oraisons adressées au Fils. Les prières de l’Église adressées directement à l’Esprit sont relativement tardives et se réduisent pratiquement à un mot : « Viens, Esprit créateur ! (Veni Creator Spiritus !) » (IXe siècle), « Viens, Esprit Saint ! (Veni Sancte Spiritus !) » (XIIe siècle). Même dans les prières d’épiclèses2 sacramentelles la demande est adressée au Père pour qu’il envoie son Esprit sur les dons.

Cette difficulté de la vie ecclésiale dans son rapport à l’Esprit est symptomatique d’un problème proprement théologique. L’Esprit Saint est révélé et enseigné comme la troisième « personne » de la Trinité. Si nous voyons mieux en quoi le Père et le Fils peuvent être des « personnes », car ils sont des partenaires vivants de notre foi et de notre prière, nous nous trouvons démunis à l’égard de l’Esprit.

La difficulté s’enracine dans le témoignage de l’Écriture et de toute la tradition. Elle resurgit aujourd’hui dans les diverses théologies de l’Esprit Saint. Que dit-on quand on affirme que l’Esprit est une personne ? En quel sens peut-on affirmer cela de lui ?

Les pages qui suivent proposeront un bref parcours historique qui retracera l’histoire et les développements de la théologie du Saint-Esprit dans l’Église. Elles essaieront de faire saisir la grande originalité de la personne du Saint-Esprit, non seulement par rapport à nous, mais aussi par rapport au Père et au Fils. L’Esprit n’est pas pour nous un vis-à-vis personnel avec lequel nous pouvons nous entretenir. Sa personne est plus intérieure à nous-mêmes que nous-mêmes. Elle habite la nôtre en son tréfonds. C’est lui qui vérifie le plus la parole de Saint Augustin : « Dieu, plus intime à moi-même que moi-même, et supérieur à ce que j’ai de plus haut (Deus interior intimo meo et superior summo meo)3. »



1. Paris, Beauchesne.

2. L’épiclèse est l’invocation adressée au Père pour qu’il envoie son Esprit accomplir la présence ou le don sacramentel.

3. Augustin, Confessions III, 6, 11 ; B. A. 13, p. 383.




I

L’Esprit Saint dans la Bible

L’Esprit est-il un sujet dans le Nouveau Testament ?

La Bible ne connaît pas les concepts philosophiques de personne et d’hypostase1 qui seront employés par les Latins et les Grecs pour définir la Trinité. Celui de persona émergera d’abord chez Tertullien du côté latin. En Orient, il faudra toute la recherche des Cappadociens pour élaborer celui d’hypostase et le faire servir à désigner ce qui est « trois » dans l’unique « substance » de la Trinité.

La question à poser à l’Écriture n’est donc pas d’abord celle du caractère « personnel » de l’Esprit, mais celle de savoir s’il est « sujet » ou simplement « objet » divin. Abordons cette question à la manière de saint Thomas, en relevant successivement les arguments qui vont dans le sens de la réponse négative puis dans celui de la réponse positive. Ce bref parcours peut renouveler notre regard sur des textes néotestamentaires bien connus.

Il semble que non

Le terme pneuma, esprit est en grec un terme neutre. Comme la ruah de l’Ancien Testament, il renvoie au souffle vital et cosmique2. L’Esprit est souvent désigné par des métaphores objectives : vent, eau, feu, lumière, colombe, don, etc. José de Goitia estime que, dans les synoptiques, il peut s’entendre comme la puissance de Dieu, venant et demeurant sur Jésus3. H. Urs von Balthasar estime de même qu’il « se manifeste comme une force de Dieu quasiment impersonnelle » ; il est une puissance (dynamis) « dont Dieu le Père dote le Fils pour son action terrestre4 ». G. Haya-Prats montre que, dans les Actes des Apôtres, il apparaît aussi comme une force divine, qui « fond » sur les disciples et les païens de manière subite, comme il fondait sur les prophètes dans l’Ancien Testament. L’expression privilégiée d’Esprit Saint fixe « d’une manière définitive ce terme comme étant le nom propre d’une série homogène d’interventions de Dieu5 ». Ce jugement est étendu à toute l’œuvre de Luc :


Nous ne pouvons pas affirmer que Luc ait pensé à une troisième personne divine ; toutefois son attribution à l’Esprit d’une série déterminée d’interventions divines dépasse la simple personnification littéraire. L’importance donnée par Luc à l’Esprit Saint, comme principe caractérisé en lui-même, nous laisse déjà l’impression que trois principes concourent à la réalisation du salut : Dieu accorde le salut… Jésus le confère… et l’Esprit actualise dans l’histoire le plan salvifique de Dieu6.



J. de Goitia va jusqu’à affirmer que le témoignage de Paul ne peut être invoqué en faveur de la personnalité de l’Esprit, car son style use fréquemment du procédé de la personnification. Il ne resterait donc à son avis que le témoignage de Jean pour expliciter formellement la personnalité de l’Esprit.

Sed contra

Cependant, Balthasar parle d’une « quasi-personnification de l’Esprit dans l’Ancien Testament tardif et au sein du judaïsme7 ». W. Kasper rappelle que la littérature sapientielle


conçoit des hypostases, qui vis-à-vis de Dieu sont relativement indépendantes. C’est le cas surtout de la sagesse et du pneuma qui lui est en grande partie identique (Sg 1,6s ; 7,7.22.25). Dans le judaïsme post-biblique, il arrive qu’on dise de l’Esprit, en catégories personnelles, qu’il parle, qu’il crie, exhorte, s’afflige, pleure, se réjouit, console ; on le représente même comme parlant à Dieu8.



Bien des témoignages du Nouveau Testament vont dans le sens d’une affirmation d’un Esprit-sujet. Il faut considérer d’abord les diverses mentions des trois noms divins, le Père, le Fils et l’Esprit, en trilogie (1 Co 12,4-6, 2 Co 13,13, Ep 4,4-6 et Mt 28,19-20). Ce ne sont certes pas là des affirmations formelles de l’Esprit comme sujet. Mais la connumération (le « comptage avec ») de l’Esprit avec le Père et le Fils est une indication forte de leur mise à part dans une sphère spéciale où ils agissent de concert. Elle suggère une autonomie de l’Esprit par rapport au Père et au Fils. Les termes de Père et de Fils sont éminemment « personnels », puisqu’ils s’appuient sur la métaphore d’une relation familiale « personnalisante ». Or le fait que l’Esprit soit un nom divin, radicalement associé aux deux autres constitue une présomption qu’il est également sujet comme eux9.






L’Esprit, un sujet sans visage




L’Esprit, un sujet qui ne parle pas en son nom propre






L’ordre des trois noms divins
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